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PAUL AHYI
CHARPENTIERDES CORPS

La vocation de Pauhhyi
trouve sa source dans se
origines familiales. ﬂ
NZ en 1930 de parents
togolais, il sera ZduquZ
par une princesse de la
cour dOAbomey fille
OdOamazoneO, Zpouse de
pere installZ au Dahomey =
dans les annZes 20. -
Pendant ces prZcieuses
annZes de |Oenfance, =
aura sous les yeux les bas:
reliefs du Palais Royal et
les grandes sculptures
commZmoratives des sou-
verains passZzs.

=

PaulAhyi au Palais Royal dDAbom&¢nin,
1958, tenant le sabre votif de Glele

Il les contemple ~ loisir et

les dessine des 10%.ge de septAasurdOhui
encore, plus de 70 ans apres, il en conserve un
souvenir ZmerveillZ.

Il sera " vie marquZ par la richesse de cet art
de cour souvent monumental, alliant la
puissance des volumes et la floraison des
couleurs aux matieres nobles tels que le bois, le
fer, le bronze et la cZramique vernissZe, mais
aussi les textiles.



Tous ces ZIZments imprZgneront profondZmen
IOesprit du jeune enfant et constitueront les
fondements de sa vocation prZcoce dOartist
pluridisciplinaire.

Bien que formZ " la rude Zcole franeaise des
Beaux-Arts, sa ma’trise du classicisme
occidental ne lui fait pas oublier sa culture
dOorigine. Toute sa technique
brillante acquise ~ force dOun
travail acharnZ, il la mettra au
service de ses racines pour en
exalter avec virtuositZ la richesse.
Etudiant ~ Lyon, puis = Paris dans
|Qatelier de Souverbie, il garde en
permanence 10Afrique au clur

A cette pZriode, vers 1955, il fait
plusieurs rencontres qui seront

paulAhyi au MusZe de i@y, — dZterminantes pour sa formation

Daka; SZnZgal, 1951 jntellectuelle et artistique : “yon,

Paulin Joachim, Zcivain et journaliste bZninois
qulil retrouvera "~ Paris au sein du groupe
de PrZsencé\fricaine ; ~ Paris, Madeleine
Rousseau qui IQintroduit au MusZe de I'Homme
o il dZcouvre toutes les cultures africaines
sans oublier ses rencontres avec Chdikia
Diop dont les thZories visionnaires ne le laissent

pas indifZrent.

Le clur, une des clefs de 1Qluvre

] "‘-pq"l dOAhyi - luvre sculptZ et peint,
,\‘“ luvre Zcrit : son recueil de poZsie

le plus fameux sOintitule Mon

clur saigne, ce clur prZsent

surtout dans les visages de ses
personnages aux tstes puissantes,
les fronts bombZs surplombant
les faces concaves creusZes en
Oclur® dZlimitZes par les arcades

Assibj sculpture monumentale dans
le jardin de IOartiste * LomZ, 1992



sourcilisres arquZes et les mentons curvilignes.
Clur encore que la sensualitZ exprimZe par le
regard des yeux en forme de cauris et les
bouches pulpeuses et sensuelles. Son art est
empreint de passion. Passion omniprZsente de
IOhomme et de la nature, mais passion toujours
sous contr™l|e, le Ma’tre garde la main ! Il retient
la main armZe de la gouge ou du ciseau, la dirige
et la commandeAssociZe " la tete, la main
exZcute, elle concrZtise IQaction, elle matZrialise
la pensZe de [Oartiste.

Par |Oextrrme exigence quOM
sOimpose, le sculpteur atteint |
ma“trise. Exigence de soi et exigenc

de la matiere.Tout sera choisi avec !
rigueur : 1Oiroko et IOacajou, le toti = = ¥ Y ¥
un bois de fer B et IO0Zbene royal ( 1
Tabligbo, tous sZchZs patiemme { {:&‘
puis sculptZs avec science et art. - X
LOartiste est en communion avec [ttt -
matiere, il fait corps avec elle. Quand
il pZtrit |Qayile de Bassaiil pZtrit sa
propre chair et lui donne la vie, sa vie
quOil partage fraternellement.
Grand charpentier des corps, il en es
aussi le clur.

Rien ne limite son inspiration : sOi
quitte le bois il sOattache au fer ou

des vitraux sertis au bZton.
Tous ces mZtaux, tous ces boi

a Fleur vitrail, Fondation

X aulAhyi, Agnassan,
toutes ces matieres sont ses enfants ﬁigo, 1990

ses vassaux. Il les Zduque et les Zlsve
au rang quOil leur choisit au sein du vaste
panthZon des dieux et des ancstres dOAfrique.



Bas-relief monumental, BanquBogolaise du Commerce et de IOInduswiei),
LomZ, ciment teintZ, 1982

TogbZ, IOANcstre, IOANcien oWleux auTogo,

le chef spirituel, nOest jamais loin dans sor
luvre. Il est prZsent dans toutes ses crZations
puisquil en est la genese.

Ainsi I0luvre est "~ la fois moderne et ancrZe
dans la tradition. Ne parlons pas dOinfluence
PaulAhyi est lui-meme cette tradition vivante,
vZcue des son enfance au
BZnin et auTogo ; pays

o le culte des ancetres
tres vivace est exprimZ
par une  sculpture
foisonnante, sur bois le
plus  souvent, avec
parfois des adjonctions
de mZtal, de tissu et de

DZtail dOun ZIZment dOarchitecture, boterre crue.
sculptZ, maison de IQartiste ~ LomZ Du Nord au Sud dliogo

les grands styles traditionnels de la statuaire
moba, ntem et ZvZ cohabitent dans sor
imaginaire. lls y sont prZsents par les formes, les
matZriaux, et les themes illustrZs.

La gZomZtrie regne sur les volumes : le cylindre
des tetes et des corps flirte avec le carrZ.

Tout exprime la soliditZ et la force active. Brute,

la surface est domestiquZe " la gouge et " la
r%ope.

La forme finie Zpouse parfois |Oaspect originel
de IQarbre ou de la branche, se glissant dar



|Oaspect primordial donnZ par la nature : une
fourche devient des bras tendus vers le ciel ou la
terre, un nlud devient un abdomen de femme
gravide, une bosse un sein ; un creux retravaillZ,
repercZ, devient un pisge " lumiere ou une
cavitZ reliquaire : un g"te ~ vaudou.

Des ZIZments seront voloinanent dZformZs
pour accentuer leur valeur
symbolique : fortes tetes aux traits

expressifs prets ~ donner de la

VOiX, mains puissantes en battoirs

plaquZes aux corps comme pour

protZger et le prZparer ~ |Qactio

rZflZchie.

Ce motif de la main si prZsent dan: t
la sculpture de Pauhhyi est un
rappel Zloquent de sa filiation ; on
le retrouve en &t frZquemment
sur des statues dOancetres de sty
ntem ou kabyZ, dans les
sanctuaires dZdiZs au culte de
ancstres.

Des chevilles de bois Zpaisse:
percent les corps y enfoneant
profondZment les viux mystiques
et les serments comme au ciur
des statues fon du culte vaudo

HZrissant les flancs ces empreint

magiques enferment les secret
loin des regards profanesOart ne

se livre pas toujours facilement, il
faut sOinitierapprendre.

Selon le matZriau utilisZ, les
sculptures seront frontales, janu
enlacZes, ou silhouettes filiformes

DZtail de la porte dOentrZe de la Fondation Pal
Ahyi, AgnassanJogo, 2005




Des tetes monumentales
Zpouseront ~ 10Zgyptienne les
. AR fZzts  de  colonnes  trapues

DZtail de la porte dOentrZe, cuivre fif t leil et t
gravZ, maison de |Qartiste ~ LomZ offran _au SO?I e al{ ven
leurs visages ZmerveillZs. Des
pZtales de cZramique fleuriront les fasades de
monuments et les murs de nuZes de papillon:
multicolores. Chaque forme a son but, son
message. Qluvre est toujours parlante,
utilitaire.

Paul Ahyi est libre dans sa culture, cOest un
crZateur en continu, il sOexprime avec ce quC
trouve et dZcouvre I" oe il estA chaque
matZriau classique un autre peut stre substituZ
Zlagissant ainsi le champ de la crZativitZ. Un
objet de hasard, parfois simple ustensile,
changera alors de statut ; revisitZ, il sera anobl
par |Olil du sculpteurUne casserole deviendra
casque, une cuillere ZpZe.

Comme souvent sur les statues tres honorZes de
autels ZvZ, des ZIZments Ztrangers viennent
coller " la pisce dOorigine, inclusions de cuivre
ou de feren colliers, plagues ou pointes
" tete plate dOasen. Des mosasques de
fines perles bigarrZes font miroiter et
chanter leurs reflets, ~ la surface sombre
des bois lourds dOiroko ou dOacajou, €
plus encore " celle de 10Zbene de
Tabligbo aux lages veines bicolores,
sans nZgliger le toti, ce bois si dur quOor
y taille les mortiers.

ArmZ de ses outils : le ciseau et le
maillet, la r%ope et la gouge, IOherminett:
et la bZdane, la boucharde et la sciotte
des marbriers, il ne craint aucune
matiere, il les ma’trise toutes des plus
anciennes aux plus modernes comme
|Galuminium.

8 Incrustation de perles de verre dans une de ses luvres



On dZfinit souvent |Qart
africain comme un art sacrZ.
Si cette dZfinition nOest qu
partiellement exacte, elle a
du moins le mZrite de nous
faire comprendre pourquoi
cet art nOest jamai
gratuitement dZcoratif, quOi
est un messager et u
mZdium, didactique avant
tout. Le beau nOest vrai qu
chagZ de sens.

ftude en terre cuite pour la sculpture
Chaque Tuvre a une place monumentaléorce FZcondeDakar 1978
dans la sociZtZ.Qartiste traditionnel africain
peut donner libre cours " son talent ~ IOintZrieur
des limites fixZes par les canons du style liZs
une fonction prZcise.
Certes, |Dartiste contemporain africain est
dZgagZ de ces contraintes. Mais un homme
comme PaulAhyi reste proche des themes
classiques de sa culture africaine et plus
particulierement  togolaise et bZninoise,
proximitZ librement choisie cela va de soi, bien
quOune part dOinconscient ne soit pas ~ exclure
dans ces contrZes oe les esprits ont tant de
puissance occulte.

La Joie de vive, (dZtail), cZramique murale, maison de Qartiste ~ LomZ, 1987




Qui peut dire si ces statues dOhomme:
et de femmes reprZsentent de simples
couples ou sOils sont des reprZ-
sentations dOancetres fondateurs de
clans et de lignages " IQinstar des
grandes figures moba et tchamba ?
Et ces femmes tenant un enfant sont-
elles de simples meres de famille ou
faut-il les considZrer aussi comme
des dZesses meres, des dZesses terre

Femme adulte, 2003, (dZ@l)  f7condant les champs dOignames de:

monts kabyiZ et assurant la per
pZtuation de la race et de la coutume ?
Sans doute la juste rZponse est-elle oui aux deu
hypotheses.

DOautres sujets de son fuvre nous ramenent °
cette interrogation mariant culture traditionnelle

et modernitZ, tant par les formes africaines, que
par le sens et IQinterpellation du futur quOell
provoque : la faim, la surpopulation, le chaudron
culturel pret ~ exploser pour la libertZ ?

Ancetres, couples, jumeaux, travailleurs,
manifestants tous sont ici rZunis par Psi,
dans la joie et le tumulte des saisons de la terre
Mais aussi dans la peine et dans IOangoisst
celles dOhier comme celles dOaujourdOhui.
Que craignent ces atlantes aux corps martyrisZs
ces titans et ces OSaint-SZbastienO qui serc
peut-stre FusillZs demain matin ~ IQaybgour
reprendre le titre dOune de ses plus cZlsbre
sculptures ? Quelle faute ont-ils commis pour
mZriter ce ch%otiment, ont-ils trahi les secret:
initiatiques de leur sociZtZ secrete ou ont-ils tout
simplement laissZ sOexprimer leur pensZ
dOhommes libres ?

Le sculpteur nous pose la question, cOest bien |



but de son travail, produire, provoquitier !
LOluvre de Pauhhyi ne se rZsume pas, elle est
trop riche et multiple dans ses themes et ses
disciplines pour ne pas Zchapper " la contrainte
des commentaires. COest | toute sa force, allier
les contraires en harmonie, faire dialoguer le
passZ et le futur de IOAfrique et de IOhumanitZ.
LOartiste donne un cours magistral o« le travail
est glorifiZ, il propose une mZthode de patience
et de rigueur loin des sentiers faciles de la
crZation complaisante.

COest un ma’tre exigeant mais gZnZreux qui
adresse son fuvre aux jeunes artistes ~ venir sur
sa terre dOAfrique.

PierreAmrouche, LomZ 2007

Portrait dOune femme peudiessin ~ la plume, 1955-56
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REPéRES
BIOGRAPHIQUES
PaulAhyi, LomZ, 2007

1930 : NaissanceAbomey BZnin

1949 - 1952 : Etudiant ~ I'Institut franeais, Dakar

1952 : Formation " I'Ecole Nationale des Beaux-Artmrb

1957 : MZdaille et  Prix d'’AnatomieArtistique, d'Analyse et de
Perspective 5

1958 : MZdaille etPrix de DZcoration

1959 :MZdaille et 1 Prix de Peinture

Dipl™me de I'Ecole Nationale SupZrieure des Beaux-Arts, Paris
1960 :Auteur du Drapeau diiogo

1965 : ¥ Prix de SculptureTogo

1970 : Oficier de I'Ordre du MonoJogo

1985: Officier des Arts et Lettres, Commandeur des Palmes
AcadZmiques Franeaises

Professeur d'Arts Plastiques, professeur de I'Ecole d'Architecture ¢
d'Urbanisme, LomZ

PUBLICATIONS

Depuis 1960, Pakhyi a publiZ de nombreuses Ztudes sur IOArt
aux EditionssAo-IFE :

RZflexions sur 10wt la Cultue enAfrique

Me voici devant toi avec ma difézice

Introduction ~ IOArNegre

La Coiffure AfricaineTomes | et Il

LOAr dOABport, un faux pobleme

Motifs et symboles africains dans 1GetrlOAshitectue

Gestes crZateutset Il



TUVRES PUBLIQUES

C™te dOlvoire 3
Grande sculpture en marbtea LZgende de leefre et du Ciel

Burkina Faso _ _
Vitraux et grandes cZramiques dZcoratives de la Banque Centrale
Etats dOAfrique de IOOUBSEAQC)

BZnin

Grande mosasque dans
IOEspace  Culturel de
[Olnstitut de DZvelop-
pement et dOEchange
Endogenes IbEE)

Vitraux du Couventdes

Religieuses deTofo et

Monastere de Kokoubou

SZnZgal
Forces FZcondes™ la
BCEAO

Togo

DZcoration sculpturale de
la fasade du Sarakawa
CZramique murale de la
BCEAO et deux monuments
de IOAmitiZz Germano-
Togolaise

Vitraux de IOEglise des Franciscains etTdmple Protestant de
KodjoviakopZ

Paul Ahyi dZcorZ de 1OOrdre ddiono par le
GZnZral Eyadema, 1970

CorZe
Grande sculpture rehaussZe de cZramRysenceéfricaine

Sculptures monumentales au Nigekatican et aux Nations Unies

Tuvres picturales enAllemagne, Canada, Chine, Espagne, Japon,
Libye, RussieYougoslavie



EXTRAITS D@RTICLES DE PAUL AHYI

Le modernisme africain ne doit pas «tre synonyme dOune nouvelle singeri
dOune recopie servile et automatique de tous les poncifs dZversZs
IOAfrique par ceux qui la voient de IOextZrigusi jamais nous faisons
I@erreur de croire que nous pouvons faire n™tre le modernisme des autres
y changer quoi que ce soit, nous courrons le risque dOune aberration. (E)

Modernism and culturalavival, 1974

JOutilise mon lot dOappareils ultra modernes pour graver le marbre, de fo
Zlectriques pour cuire mes cZramiques, de tubes de peinture pour mes toil
Mais je ne peins pas des Mona Lisa, je ne sculpte pasm#on du
BelvZdere. Pas plus que je ne cede " la fascination devant un masque Bok
ou une poterie IfZ. Je les considere comme partie intZgrante dOun passZ «
tous les crZdits sont intZgralement ZpuisZs. Ce qui importe cOest ce
IOAfricain peut faire pour accoucher son futur immZdiat. Car le vrai dZfi pou
la cultureAfricaine Noire contemporaine nOest pas de se complaire dans
r™le de conservateur de ce que fut IDhommerdisrde rZvZler ce quOil est
capable de laisser en hZritage aux gZnZrations de demain. (E)

Tout art devient infini, devient poZsie, en abandonnant peu " peu ses qualit
spZcifiques, cOest-"-dire sa finitude. Car nous devons prendre garde ~ ne |
confondre artiste et artisan, labeur et travail artistique. De nos jours toutes I¢
productions artisanales sans exception sont qualifiZes dDart. Ceci nOab
qud” plus de confusion. Chaque art a ses techniciens. Chaque art peut
enwsagZ partir dOun pomt de vue spZcifique. Mais cela ne signifie p
nZcessairement que le rZsultat de chadae eéra de IQart, au sens strict du
terme. (E)
Architectue, at et technique ?

Portrait de jeune fille
Huile sur toile, 1960
57 x 46 cm



UN ARTISTE AFRICAIN FACE AU POUVOIR
ENTRETIEN PauL AHYI - PERREAMROUCHE

PIERRE AMROUCHE - Paul, tu quittes Paris et IQatelier de Souverbie vers
1960, dipl™mZ. Comment se passe emudrau pays natalO du jeune
rZvolutionnaie que tu Ztais ~ I0ZpoqirfluencZ par le groupe dOAlioune
Diop, fondateur d®rZsencé\fricaine,ainsi que paMadeleine Rousseau et
son ami Cheikinta Diop ?.

PauL AHyi - JOavais enfef la tste pleine dOidZes neuves et dOespoirs. Le
rZgimes progressistes, comme la Chine de Mao, me semblaient un mods
pour la jeunéfrique des indZpendances et jOavais h%ste de mettre mon sa
et ma virtuositZ au service de mes frefdscains. Des mon retour ~ LomZ

le prZsident Sylvanus Olympio, le premier Zlu de notre jeune RZpublique,
convoqua et me demanda dOaller enseigner au nord du pays, ~ SokodZ. Ce
mon premier contact avec |€ogo profond. Curieusement cOest en
enseignant I*-bas que jOai rencontrZ une grande partie de 10Zlite future
Togo.

PERRE AMROUCHE - Et le gZnZral EyadZma, quand lencontes-tu
physiquement ?

PauL AHyi - En 1970, il mOa fait venir chez lui et mOa demandZ dOexZct
une sculpture en marbre de 36 tonnes pour la nouvelle PrZsidence alors
construction. Ce projet de statue en marbre lui tenait " cluvenait
rZgulisrement voir IOavancement du traygé crois qudil fut impressionnZ
par la vigueur du jeune sculpteur plein de force que jOZtais. Il savait dZj" q|
je nOZtais pas de son bord, mais seul comptait pour lui le travail bien fait.
En 1974 leTogo, comme dDautres pays africains, fut marquZ par la crise
IGwthenticitZ un pseudo retour aux sources qui pour moi nOavait rien d
Negre, au sens noble, et que je trouvais appauvrissant ; jOaurai dZ chang
mon prZnom chrZtien de Paul pour un prZnom traditionnel au gozt d
pouvoir ! Bien Zvidemment je refusai et conservai mon prZnom de baptem
pour la signature de mes luvres. Dediciers zZIZs sOempresserent de le
faire savoir au GZnZral PrZsident, me dZnoneant comme un dangere
contestataire B ce que EyadZma savait depuis longtemps D il fit le sourd
continua ~ me passer des commandes !

PIERRE AMROUCHE - Comment EyadZma Ztait-il avec toi ?

PauL Anvi - En vZritZ EyadZma a toujours montrZ du respect pour mot
travail, il ne mOa meme pas tenu rigueur dOavoir refusZ de fairéigien ef
jOai laissZ cela aux CorZens du nord, ils avaient |Ohabitude des portr
officiels !



PIERREAMROUCHE - Dans LomZ on voit tes lues patout, depuis [Oadvort
jusquOaux grands h™tels, les banques, les Zodeanis |Oadans la ville
donc dans la vie, comme tu aimes " le souligner

PauL AHyl - COest vrai, et la liste de mes iuvres pour des commande:
publiques aTogo serait trop longue, il est certain que jOai ZtZ un privilZgi:
sur ce plan. Mais avant tout cOest le travail qui Ztait choisi, pas les idZ
politiques de 10artiste ! Gr%oce ~ mon travail jOai rencontrZ certains gra
dirigeant Africains : SenghpMobutu, Houphoust Boignyetc.Avec tous
jOai entretenu des rapports courtois et avant tout professionnels ; je me s
tres vite ZloignZ de la politique et mes idZes rZvolutionnaires sont restZes
veilleuse !

PIERRE AMROUCHE - Artiste au ©go, as-tu fait ton travail comme tu
|©entendais liBment ?

PauL AHvI - Le seul Etat en fait avec lequel jOai eu un vrai probleme est l¢
Niger, qui a mutilZ, sans mon accord, une sculpture que jOavais rZalisZe
1984 " Niamey uniquement pour satisfaire aux exigences de la ConfZrenc:
islamique qui devait se rZunir I". Les tetes et les seins de mes statues Ztaie
trop prZsents pour ces purltalnﬂs les ont rasZs ou nost dans un bloc de
ciment ! Plus tard ils mOont demandZ de les refaire et jOai bien szr refusZ.
nOest donc pas la dictature qui a attaquZ mon luvre, cOest la thZocratie et
dogmatisme, tout compte fait cOest le pire rZgime que IOon puisse subir : ¢
de I0ignorance.

Mon dilemme a ZtZ de vivre sous un rZgime devenu de plus en pl
insupportable. Si jOai tenu la route sans dZviation, je dirai que cOest suri
gr¥%.ce ~ ma recherche constante de neutralitZ. Ce nOest pas aisZ, il faul
haute dose dOabnZgation pour ne pas succomber ~ certaines facilitZs. Prel
du recul par rapport ~ certains avantages et prZfZrer le strapontin au fautet
La sagesse mOa appris que rentrer les mains nues dans |Oantre du lion, ce
pas du courage mais de la tZmZritZ. Le samourae sait que son sacrifice se
apprZciZ par son peuple, mais nous, sommes-nous prets ~ apprZcier un

sacrifice ?

PierreAmrouche
LomZ, janvier 2007



LISTE DESIUVRES EXPOSfES

1 - LOAfricain tZmoin, |
1983

Acajou massif

52 cm

2 - Le couple1976
Laiton et bois massif
50 cm

3 - Les amourux sans
tete, 2000

fbene deTokpli massif
130 cm

4 - La jeune fille et
le souverain2004
Bois de KakZ
(ProposisAfricana)
155 cm et 158 cm

5 - Wwici IOenfan005
Bois deToti
(Pterocarpus erinaceus)
146 x 80 cm

6 - Otage 11,2004
Zota
56 x 68 cm

7 - LOAfricain tZmoin, Il
2004

Acajou massif

96 cm

8- Le couple 11,1980
Eau-forte sur aluminium
95,5 x 95,5 cm

9 - LOappel] 980
Zota
73,5x94 cm

10- La sentence2004
Zota
103 x 106 cm

£ H @A™

11 - La famille, 1980
Laiton ZmaillZ
162 cm

12 - Tete de jeune fille I,
2005

Bois verni

34 cm

13- Tete de jeune fille 111,
2006

Bois

36 cm

14 - Reste avec mal976
Zota
140 x 50 cm

15- Otage 1,2004
Zota
65 x 70 cm

16 - Le baiser1998
Acajou massif
116 cm et 107 cm

17 - Jour de colee, 2004
Zota
72,5x 70,5 cm

18- Les rZvoltZ2005
Bois deToti
(Pterocarpus erinaceus)
125 x 70 cm

19- Otage 11,2004
Zota
70 x 65 cm

20 - LOaccouplemerp05
Bois deToti

(Pterocarpus erinaceus)

90 x 115 cm



ﬁ_ﬁn‘-m

21 - Portrait de jeune
fille 1, 2004

Bois deToti
(Pterocarpus erinaceus)
56 cm

22 - Tete de jeune fille,
2004

Bois

36 cm

23- Homme suppor
2004

Bois

108 cm

24 - LOhomme qui hurle,
2001

Acajou

120 cm

25 - Les contestatars,
2005

Bois de KakZ
(ProposisAfricana)

et deToti

(Pterocarpus erinaceus)
40 cm - 120 cm

125 cm - 130 cm

26- Le couple 11,1980
CZramique et perles
51 x 46 cm

27 - Les oiseaux] 965
Bois et fer
43 cm

28 - Jeune Princesse |,
2001

CZramique ZmaillZe
80 cm (tete : 29 cm)

1
.
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29- Jeune Princesse I,
2006

CZramique ZmaillZe
87 cm (tete : 37 cm)

30- La danse dOamour
chez les Baro, 1972
Laiton

190 cm

31- LOhomme en caitl,
2004 .

Bois de KakZ
(ProposisAfricana)

85 cm

32- LOhomme en coéi,
2000 .

Bois de KakZ
(ProposisAfricana)

100 cm

33- Tete de jeune fille IV
2005 .

Bois de KakzZ
(ProposisAfricana)

32cm

34 - LOZmuve 1985
Zota
70,5x 71 cm

35- La mere et son enfant I,
2000

Bois deToti

(Pterocarpus erinaceus)

115 cm

36- Les oiseaux] 974
Zota
62 x 68 cm

37- Femme adulte ou
flZment tZmoir2003
Acajou massif

101 cm

38- La mere et son enfant Il,
2000

Acajou verni

120 cm

39- LOZtaul975
Acajou massif
50 cm

LES DIMENSIONS SONT DONNfES E TITRE INDICATIF; POUR LES SCULPTURES SEULES LES
HAUTEURS SONT MENTIONNfES.

LES PRIX DE VENTE SONT DISPONIBLESSUR DEMANDE E LOERCE BERGGRUEN



